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 : 

 « Lorsque Notre Seigneur 
invita ses disciples pour la Cène, la 
veille de sa Passion, il envoya deux 
des siens ranger auparavant la salle 
du festin. Il la fit orner et préparer, il 
voulait bien faire les choses. A 
Cana, s’il change l’eau en vin, c’est 
par bonté et charité, pour faire 
plaisir, c’était du superflu. 
 Un cœur délicat comme 
celui du Seigneur ne craint pas de 
s’abaisser aux choses matérielles 
pour montrer ce que nous nous   

devons de faire quand nous recevons et acceptons l’hospitalité. » (juillet 1939) 
 
 « Tant de choses, de toutes petites chose, me font souffrir plus souvent, plus 
fortement que les grandes. C’est peut-être parce que j’ai un cœur très aimant, un 
cœur  rempli de l’Amour que lui-même a versé. 
 Un jour que je me plaignais de souffrir, craignant que ce soit une sensibilité  
trop humaine, Il me dit : 
- C’est MOI qui souffre en toi. » (août1941) 
 
 « Mon âme, quoique douloureuse, possède néanmoins une grande paix, et 
même une certaine joie. Le calme s’est fait et j’adhère pleinement aux volontés du 
Seigneur JESUS, me défendant de les raisonner. Il veut que je sois humiliée, tant 
mieux. Il veut que je sois soupçonnée, tant mieux. Accusée de manque de droiture, 
tant mieux. 
 Après tout, Il a été accusé, Lui, d’être un orgueilleux, un hypocrite, un 
menteur, un buveur…., etc.  Lui, Le Saint des Saints. 
 Je puis bien accepter, moi qui ne suis que misère, d’être soupçonnée. Je suis 
loin d’être parfaite et si l’on m’accuse de ce que je n’ai pas fait, tant de choses que 
j’ai faites et qui ne sont pas bonnes, mes impatiences, mes manques de douceur, 
d’indulgence, mes vivacités, mes manques de foi, d’abandon, d’amour, mes retours 
sur moi-même, mes sensibilités ou susceptibilités, mes manques de générosité…, 
etc. » (mai 1943) 
 
 « JESUS a porté et aimé sa croix par amour pour nous. Elle devait lui attirer nos 
cœurs. Depuis JESUS, des milliers d’âmes lui ont voué un amour passionné. C’est que 
la Croix est inséparable de JESUS-Christ. On ne peut donc aimer JESUS sans aimer la 
Croix. Aimons-nous la Croix ? notre Croix ? Tout est là cependant. La Croix est une 
impuissance, nous devons y être cloués, non seulement par les mains et les pieds, 
mais par notre volonté, notre cœur. JESUS a aimé sa Croix, mais il est tombé 3 fois 
sous son poids. Comme cela est consolant pour nous. L’amour de la Croix n’ôte pas 
la répugnance instinctive qu’elle nous inspire. » (octobre 1944) 
 

 


